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Toutes le* snoot «es indiquant la 
profession et qui n'excédera pa*
Huit ingne* par au-d'avanc». H» 4M 
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JfePToute annonce publiée par interval 

A*e Nfa payée au taux d'une piastre par 
«#rré.

,>fe*Tout<*annonce dont le nombre d'in- 
eertien* n'e*t pua spécifié, »«-r* insérée 
dsqu’4 n mvel ordre, ,,u taux ordinaire

ATBL1KK TTrUliKAPUlqi'li.
Nota»* Job Pur«»

Ayant tout le materiel nécessaire, uou* 
•oiniues à tué me de mettre % exécution 
.jus le* ouvrage* typographique* qui nous 

aeront confié*. Is1- bref* d'avocat, carte* 
d'affaires.enlêtue de tactores, ticket* d Im 
bitatlou, blanc*, circulaire*, elc., sei oui 
Imprimé* dan* 1« plus bref délai et aux 
prix le* plus modéré*.

Star Tou H le» J ob* devront être pavé 
aussitôt la livraison du travail commandé

L 'a r p k e l l a .

r u
I.OL'M Tesson.

Betas I won Dieu I que da larme* aiuérca 
’ J avilissant de ma* veux pressé* par la 

douleur I
Meursux enlautH qui possédez vo* mère*.
' Que le ci*! voua dérobe à U main du mal 

heur I

Je u’avai»quelle ici-bas pour purtitge 
Soaeotur rempli d'aiuour était mou bci:

trésor
Vu doux baiser lui*. sur mon front volage 

M'était plus précieux quo tous les lingot* 
d'or.

V* vil métal qui aédoH tout la monde,
Qui pou«*e au crime, au vtd. cuduiuinc 

uns déairs,
Qua Ton poursuit sur la terre et sur l'onde 

Ma pouvait point eucora sonner mes sou 
pir*.

J'au Ignora le le pouvoir tyrannique 
Et l'effet salutaire et l'abus dangereux. 

Alutar ma mère était mon but iiuiqne.
Je lie demandais pas: "Sommes-nous mal 

heureux I

Car la pain blanc abondait sur la table ;
* Notre pua vie taudis me semblait uu pa 

Info
ToqJoars actif, un bras Infatigable 

fioran plancher mal Joint usa bleu de* 
balais !

Les toll* d'hiver, aaeis au «««lu de filtre,
Je réchauffai» mes mains écarlate* de 

front.
Teat haletant d’une course fol i t  r*

1er la ptoec pobliqu* oà J'eus plue d'uu 
exploit

P* fais enfant* te ohemhais IVnto rage,
' Et ton*. No*» formions d'eufautins batail

lons.
Mo* Jeun*» eceurs. pris d'un viril courage 

Brevaiett des noir* frimas le* épais tuer 
Ml lues.

Oh t qae J'aimai» la rapidr glissade 
' Dont nos «aboi» ferrés effleuraient le ru-ban*.
Ise  lourds bel toa». la haate palissade.
Oh de ma* eumpagnou» Je provoquai* l'élan I

Et divisé* en faction» rivale*,
1 Usa ami* opposés, brandissant leur drs-

|M l, •
Valsaient pleuvoir ta noies en lourde» bail«*; 

Et le front des guerriers heurtait le car-
(WM.

Quant Je rentrais d'une course Mutai ne,
1 Le front tout ruisselant de l'ardeur des 

to n to l t
l ia  askre alors, d'humeur toujours sereine. 

Me grondait doucement et me tendait les 
bras.

Un soir liéUe t Jevi***n pwuvr* mire 
(.'banco 1er d* deairur. ua aiguille h la 

robin ;
"Ah ! pauvre enfant, la vie est éphémère." 

Me 4ibelle en pleurant : "Serai-je encore
demain r

L" Jour naissant lui ravit la lumière 
Moa Jeune front pliant sous le fardesu d»

Et récitant une longue prière,
Je eaiviah pas toute le funèbre cercueil.

FEUILLETON

Histoire Amoureuse

pnx I0VN DE COUTEAUX
•** Suite.

, - C W  singulier, «lit Kahntel, Co- 
* aaelffmncho e t m«i. nous soiuinesal 
'  té* an  moulin Boulier il y h quelques 

Jour«...M ai*qu'avez-vous «lotie, Bry- 
ou f von« voilà tout iléc«>ui|H>»é i.«>

■ «hitgrlii «le lit mort «le Vincent, u ’cet- 
em pas f

Hogues ne pouvait plu* parler.
-».Oui, fit il «le U töte.
—»Je Voit* «lisait «tome que nous 

i i a f f u  allés Id bus en |«élerin«gi, «t 
pnar voir les traces de l’érénem eu t 
Ne trouves vous pas que In justice a 
é té  toien aveugle en tout ceci f  la* 
•père B ordier nous a  ton t raconté, il 
■ritoM •  Mené» à  l'endro it où l’on a 
don né M  6«sr coup d* couteau que le 
doetonr T ardieu a ta n t adm iré de 

•« •ta . S a u* voulions être utiles à Vio- 
. jetée « t on noua a  raconté que von* 
Paviez aoiguée, veillée, e t emmenée 
« > |«i lorsqu’il fu t  bien constaté  qu'el- 

•<ta é ta it feil«.
—Mala, ai ««VMS l'aves emmenée. 

B ry é t, vco* l’ave* conduite quelque 
part. Voua devea donc savoir oà ?

! —J a  Tal conduite où 11 fallait la 
mffaor potoqnVMe éta it W ie . Ig» 
chose vom  im porte peu. je  r ense 

• —.Tau* l'aves conduite à  lu Salpê- 
triée« «ans doute, e t Id von» veillez 
s a r  alla, a a r  »* W ie —St à voix !»***«• 
Otoqwetaraech *. Erontez. Vryon, il y 
a  k i  un aeerrt te rrib le  que noim ne 
Tvniloa» point r«ch"«clivr. Quuiid 
a a a s  avoa* d it an M euuier que vous 
dilua aM oureus de V iolette avan t { 
U s a n t ,  qaa anus lui avoua tacouté j 

^tatvu bisioirc, il e s t devenu très  i 
affBffbr* e t uou* a  parlé soudain de 1 

-tautee sorte* de sou|>%-oua. Noua 
U  --

a v a is  tou t jiesé Bryon. tout, mais 
il n ’y a pas de preuves.

— Il sem blerait, d it Hugues, dont 
la physionomie prenait des te in tes 
verdâtres et qui eesaya de »«* redres
se) «levaut l'accusation qu'il seutuit 
poiudre, que vous cherchez a m 'accu
ser T

— Vous accuser. Bryon ! continua 
Coqueleiuuche ; si uou* le taisious, 
ce serait devuut le* tribonuux, preu- 
ves à l'appui, pièces en main- Nona 
ii'accusotia personne, mais il y a cer
taines convictions morales qu'on u ’ur 
niche pa* de soi même, le voulût-ou. 
Bryon, vous connaissez le u ieuti'u i 
de Vinceut D elattre ! . . .

Ce que vous «lites là. ü t Hugues 
est aussi odieux que ridicule. Si voua 
aviez parlé haut, je  vous aurais a t ta 
qué «levant uu tribunal.

Bryon, c ’e*t uasez de celui de la 
conscience quand elle est pure. Le 
m eunier pense que les deux te n ta 
tives de montre viennent de vous 
parce que seul aviez uu in térêt à la 
mort de Vincent de tons ceux qui le 
voyaient s ’asseoir à  la passerelle «lu 
m oulin,—et ceux-là on les commit, 
— ils sont cinq en tout.

Vous seul avez pu arm er le bras 
du m eiitrier, si vous ti’avez pas frap
pé vous-même, d it encore le meu
nier. pnree qi.e l’ou est éviileiuiuent 
eu tié  dan* l'enclos par la porte du 
potager du moulin, que cette  porte 
m’oiivi o pur uu loquet q u ’on fait jouer 
avec le pied, que vous seul et les 
gens du moulin, les mêmes cinq dont 
on répond, connaissez le secret.

—Mais le mur, lit imprudemment 
Bryon, le m ur est bas, ou a pu le 
franchir.

-»Vous ne savez donc pas que la 
to n e  é ta it lalmurée derrière  ce m ur f 
E t point de traces de pas ! Noua peu 
sons enfin, nous, que ce uieuuier, qui 
ne von» a  pas dénoncé purco q u ’il 
ne vous aoii|ivnnmiit point avan t de 
vous uuoir vu, u ruuoii de vous 
croire couppble.

Lu jalousie v«tus n coudait la e t 
voua avez frappé avec la sûreté du 
chirurgien. La scieuce sert à  quelque 
chose. Non* peu »on» que Violette 
sait tout, qu’elle a tout deviné e t que 
ce qu 'elle sait en tre  pour beaucoup 
dans sa folie. C ette folie cessera ; le 
médecin nous l’a attlniié h ier quand 
mills l'avons consulté pour elle.

—»V«*ua l’avez consulté pour ce 
eu* ! Ou vous a répondu qu'elle gué 
l imit ! dit Hugues qui sentait le sol 
•«.dérober sous ses pieds.

—Je coin prends que cela vous in 
quiète. .Mais noua vous prévenons 
qu'il faut que Violette guérisse ; que 
*i elle mourait de quelque congestion 
suhite, nous irions faire ouvrir sou 
cadavre et nous vous accuserions de 
l'avoir empoisonnée. Vous u'êtes eu 
tré, selon nous, au laUiratoire que 
|iour cela. La jeune tille a vu ; sans 
doute. «Ile pariera quand I» raison 
nera revenue au logis ; ce jour-là se 
ru le uétre. llryou.

Jusque-là, veillez sur Violette. Jus 
que-là aussi, soyez rassure, nous lie 
suuriou» sur quoi fouder une accusa
tion qu'il vous serait trop facile de 
repousser. Mais ne nous adressez ja- 
niniii la parole avant cette justifica
tion. Violette, rendue à elle même, 
vous l'appoitcru ou hieu elle voua dé 
clarrra coupable. Nous ne somme» 
plus vos aiuis, non* stimm a vos ju
ge».

Ils sortirent,laissant Hugues attéré 
essayant de faire Imiiiie coutenace «t 
«I« hausser le» épaule*.

—Il* août fou*! murmurât-il
Mais il avait la mort don* l'àme.

P r o g r a m m e  «le la.

ConTention
Democ rate-N atioiiale.

Il réaolu «lès lors de ne plus sortir 
de l'hùpitnl.

—lia ue peuvent rieu contre moi. 
tuai* la prévention existerait, se «li
sait-il, et |>ar précaution on me ferait 
renvoyer de la Salpétrière. Le mon 
d« est bieu méchant, fi-il en pleu
rant.

Telle est la force de la passion 
qu’elle rend la consience elle-uuàine 
impuissante dans son rôle «le juge 
L’égoïsme qu'on y puise est féroce 
et naïf. Le monde entier devient tri 
butniredu patient. Le» crimes pren
nent. un caractère de justice s’ils sont, 
commis «laus ce but. Après les avoir 
commis on le* excuse, ou lea expli
que.

Expliquer un ctime !
Uugin-s Bryon coiumança i! faire 

nuit et jour des reconuuiswuices au
tour du pavillon où vivait Violette.

Il arriva, le troisième nuit, à sa 
voir que la snrveillante chargée du 
aoin de deux jeunes folle» de carac 
tère doux, une fois ses pensisnnaires 
endormies, sortait le soir et allait 
coucher chez sa mère, lingère de l'é 
tablisaeinent. Le lendemain de cette 
découverte, il eut aoin de se trouver 
sur le passage de In jeune femme 
lorsque elle s'évadait à ouxe heures de 
son poste.

La surveillante, qui ne s’attendait 
à rieu moins qu’à voir un homme se 
dresser devant elle dans la mit. 
poussa un cri d’effroi,

—Je *mis y prends, lui dit-il. moi 
tié sérieux, moitié enjoué ; voilà 
donc comme nos pensionnaire* sont 
gardée* ! Et s'il y avait quelque crise 
»n votr<< absence, qu'arriverait-il a la 
folle et à vous même, petite irnpru 
dente t

-»Ah ' Monsieur, dit la jeune fem
me en pleurant, ne me perdez pa*, 
on tue renverrait si vous me trahia- 
*iex ! Noua avons eu tant de peine à 
obtenir cett«* place dan* l’intérieur 
de la Salpêtrière, où mon pèr* et ma 
mère sont employés déjà ! Cela ne 
m'arriva plus, je vous le promets f 
Je vais rentrer, rentrer A l'instant. 
Vous ne parlerez point, n’est-il pas 
vrai. Monsieur f

Mai* enfin, dit Rry«n. qui avait 
au contraire intérêt à ce que ces sor
ties continuassent, quel grant] attrait 
voua attire «t von* décide à courir 
de si dangereuses aventures ?

La surveillante vit «pfelle avait 
affaire à un jenne homme, qu elle 
■upposa tout aussitôt disposé à l’in- 
dulgenoeet au stieret. Elle voulut le 
gagner font entier a sa «;ause.

—.Monaieur. lut dit.elle, je vais me 
marier et mou fiancé m'attend chez 
ma mère jusqu'à minuit, je ne puis 
le V«iir qu’aillM.

—Mai.» alors, c’est très intéressant 
votre situation, iua pauvre petite, «t 
je cemprend* ces petits écarts de ser 
vie»qui, après tout, uc compiomet- 
U*nt pas graud chose

A Continuer.

Nun» délégués du parti démocrate de* 
E tats l  ias assemblés eu convention na
tionale, déclarons que h administration 
du gouvernement fédéral a le plus 
grand besoin d une réforme immediate. 
Nous enjoignons aux candidats désignes 
par cette convention et par le parti dans 
chaque Etat de taire tous leurs ellorts 
pour amender la réforme »I uécesaire ; 
uous invitons nos concitoyens de toutes 
les anciennes organisations a se joindre 
à nous pour nous aider à remplir ce 
grand et present devoir patriotique.

Au uou de lu démocratie de tout le 
pays, uous proclamons «te nouveau 
notre foi dan* la permanence de l’Union 
fédérale ; notre «levoiieiueiit à la Consti
tution des Etat-Unis et à ses amende
ments acceptés partout connue un regle 
meut définitif des différends qui ont en
gendré notre guerre civile. Nous procla
mons une confiance inébranlable dans la 
perpétuité du self gouvernaient républi
cain .

Dans une obéissance absolue au 
vœu du la majorité—principe vital de 
la république : dans la suprématie «le 
l'autorité civile sur l'autorité iniltiairc ; 
dan» la »épuration entière de l'Eglise et 
de l'E ta t dau* l ’intérêt delà  liberté civi 
le et de la liberté religieuse ; dans l'éga
lité de t*’us les citoyens devant des lois 
justes faites par eux-mêmes ; dans la H- 
bj-rté individuelle que ne doivent géiier 
eu rien des lois somptuaires; dans la ver
tueuse éducation de là  jeunesse, afin que 
celle-ci puisse conserver e t transmettre 
ces conditions «le bonheur à ses descen
dants, nous voyons les plusuob es fruits 
«lu cent années «1 nue histoire accidentée. 
Mais tout en resserrant les lien» de sou 
Union et eudéfeiiduiit la grande charte 
du ses droits, un peuple lihruust tenu «le 
se rappeler qu’une vigilance étemelle 
est la sauvegarde ‘*e la liberté. La réfor
me us: indispensable pour faire renaître 
dans lus coeur» des citoyen* rumour de 
1‘uiiiou ; pour nous mettre a l'abri du 
danger d’une central i»atiou corrompue 
q u i. après avoir infligé à dix Etats la ra
pt cité et la tyrannie den cariiet-baggcr», 
a été une cause de gaspillage et du fraude 
puriui les officiers incapables «lu guuver- 
iiumeiit fédéral lui-iiièiuu ; qui a engen
dré des administrations corrompues dans 
les Etat» e t dans les iiiuuieipalités et a 
paralysé l'iudu-trie La réforme est né
cessaire pour établir mie monnaie qui nié 
n te  la confiance e t ramener le crédit 
et pour maintenir l'honneur national.

Nous déiinnyoïis l'insuccès qui durant 
onze ans, n'a pas permis de faire hon
neur à U promesse inscrite sur le» billets 
legal tenders dont la valeur change dans 
les mains «lu peuple, et qui, n'ayant pas 
été rachetés, restent comme une preuve 
que l'engagement pii» au nom de la na 
t ion a été violé. Nous dénonçons l'impré 
voyance qui. en onze ans «le paix, a arra
ché au |M)uplc. sous la forme «le tax«-* fé
dérales, treize fois !<■ montant du» billet» 
legal tender» et gaspillé quatre foi» cette 
somme en «lépuiises inutiles, sans accu
muler une riWrve <|ueleompte destinée 
au paiement» de «.-es obligations.

Nous dénonçons l'imbécilité financière 
et l'iuiluoiatité «lu parti <(ui. eu onze ans 
do paix, n’a pas fait uu pas vers le 
chat, qu'il a. uu contraire, empêché 
gaspillant nos rewouree*. eu 'épu isan t 
tout le surplus «le notre revenu ; qui, 
tout en anmiuçaut, chaque année, son 
iiitciition.de reprendre le» paiement» eu 
espèce», y a mi«, choque un liée de nou
velle» entrave», |«armi Iraqnelles nous ci 
toron» la clause de rachat de la loi «te lt*?5 
—clause <|Ue nous dénonçons et dont 
nous demandons le rappel« nous exigeons 
uu système judicieux d acheminement 
par de» économie* publique*, par «les r«~ 

- troiicheuu-üt* otticiel» e t une »age politi 
que financière qui mettent la nation à  
même de garantir à  tout le monde «pi 'el
le «**t parfaitement ea|mhle et parfaite
ment- prête à  tenir toutes s"s promesses 
sur la demande de» créancier» qui out 
droit au remboursement.

Nous ci oyons qn'nn tel système bien 
conçu et surtout rémi* à des mains c«iïn- 
pép utes pour être exécuté, sat.s créer à 
aucun moment une rareté artificielle «le 
papier-monnaie, snn» jamais alarmer 1 es 
jirit luihlic par un retrait de co vaste ins 
trament «le crédit, «pti sert aux transac
tion» de 95 jatur cent de no» affaires; nous 
croyous qn un système franc, public, et 
qui in*piie la confiance générale, produi
rait, dè» le jour oit il serait u«lopté. un 
soulagement immédiat h tontes les bran
ches de notre industrie épuisée, et re
m ettrait eu nmrelie 1« s rouages «lu com
me'ce de* manufactures et «tes arts niéca 
niques, rendrait «lu travail nnx ouvriers, 
et n-nonvclleiait, «Inus toute »a source 
nationale, la prospérité «lu |«euple. La ré
forme est née' s-aire dans le montant et 
«laus la perception des taxe» fédérales 
pour affranchir le capital de tonte |>uui 
«pie, et alléger le fardeau «pti |«è*e sur le 
travail.

Nou» «lénonçons le tarif actuel levé sur 
près «le «le 4000 articles comme un chef- 
d'œuvre «l’injustice, d'innégnlité et de 
faussetés -, il donne un revenu diminuant 
et mm augmentant chaque année ; il a 
appauvri nombre «l'imlustries pour «>n 
»nbveiitioiior «pielqiK-s une*; il prohibit» 
l'importation qui pourrait acheter les 
pnxliiitsdii travail ainérieiiin ; il a fait 
descendre le commerce américain «lu |»re 
tirer rang à un rang inférieur sur les« 
mers ; il a écourté les vente» «le fabri- 
«pie» ainériesines li l'intérieur e t à  l'é
tranger ainsi que le* résultats d«; 1 indus 
trie agricole américaine suivie par la 
moitié de notre population ; il couteau 
peuple cinq fois plus «pi’il ne produit au 
trésor ; il obstrue b-s priK-«-«lés «le la pro
duction et ruine b» fruits du travail ; il 
favorise la fraude et encourage la con
trebande ; il cmichit «les officiers infidè
les et cause la banqueroute il'lionnètes 
négociants. Nous demandons que les 
droits «1«< «loua» ne soit-ut i ni (Misés seule
ment |M«iir le revenu.

Im réforme est nécessaire dans l'échel
le «le*«lépcliseH publique», fédéral«-s, «l'E 
ta t et municipales ; la taxe fédérale s'est 
élevée de tiiMNMMNK» en or en IXtiO à ffiôO- 
000,000 en circulation de papieren 1870; 
notre taxe générale «h« $l.'»4 iNH.iH«) en 
I8G0 à $730,000.000 en circulation de pa
pier «>n 1870. «m en mie décade, de moins 
«le cinq dollar* par tête à  plu» de 18 dol 
lara par tête.

D puis la paix le p< qple a payé aux <-ol 
lecteurs «le taxes plus de trois foi» la det 
te nationale et plus «le deux tois cette 
■tomme pour 1«« gouvernement fédéral 
*« ul. Nous demandons une rigmirense éco 
nonne «lan.» chaque dé|iartenieut e t de la 
part de tout officier du guuvemenient.La 
réforme est nécessaire p«»ur mettre nn ter 
me aux concmetion extravagente* de ter
res publique» qui en ont piivé les vrais 
colons, par 1- parti au pouvoir «pii a gu» 
pillé 200 millions fi acres pour lc«j-he- 
mina «le fer seul» et qui »or un total de 
pin* de trois Pu» cette somme a disposé

tuyeuneté par la naturalisation, comme 
n étant ni accoutumée aux tradition* 
d 'uue civilisation progressive ni exercée 
à la liberté sous des lois d égalité.

Noua «1 étionçous la politique quiécar 
te aussi le» Allemands, amis de lalierbté. 
et autorise U» renon vellenieut du column 
ce coolie pour le» feinui«»» mongoliennes 
importées pour un but immoral et les 
mougolieus loués pour exécuter un tra 
vail servile.

„Nous deuiaudousdes modifications au 
traité avec lVmpiie chinois ou une légis 
lation par le Congrès, dans le» limites 
constitutionnelles, qui empêchent l'im 
portation ultérieure ou l'immigration de 
la race mongolienne.

La reforme est nécessaire et ne pourra 
jamais être effectuée qu'eu faisant «le cet 
te question la question prépondérante 
des éleetiou* et en la mettant an-dessut 
des deux fausse* que*tion* avec lesquel
le» la plupart des fonctionnaires et le par 
ti qui est au pouvoir cherchent à  l'étouf
fer ; fausses «tuestions avec lesquelle» ils 
rendraient plus ardent l'esprit de secte 
dans les écoles publique» dont l'établisse 
meut et l’entretien appartiennent exclu
sivement aux divers Etats, e t que le par 
ti démiK-rste à chérie* depuis leur fonda 
tiouest qu’il est résolu à  maintenir sans 
partialité ni préférence pour toute clu» 
se. secte ou croyance et saus faire coutri 
huer le trésor à l’avantage d'aucune et 
la fausse question par laquelle ils cher 
client à raviver le feu de la haiue section 
nolle entre des populations alliées autre 
fois «-t séparées eoutre nature, mais réu 
nies maintenant dans nue république in 
divisible et une commune destinée.

La réforme est nécessaire «lan» le servi 
ce civil. L’expérience prouve que l‘ou ne 
pent gouverner avec nue économie effec
tive »i le service rivil est soumis à  de* 
changements à chaque élections et s'il 
devient la proie offert«] au scrutin com
me une courte récompense du zèle «le 
parti, au lien d’offrir de» |mates d'hon 
ueur réservés à la capacité éprouvée, e t 
conservés a ceux qui »out fidèles 
dans les emplois public*, et que la 
dispensation du patronnage ne devrait 
être ni une taxe prélevée sur le temps de 
tous nos hommes publics, ni l'instrument 
de leur a«>bition.

Ici encore «le* profession* «le foi qne 
l'événement u démenti* prouvent que 
le parti au pouvoir ue peut opérer aucu 
ne réforme pratique on «militaire.

La réforme est nécessaire même encore 
plus «lutis Im rang» Im plus élevés du 
service public. Le présidi-ut, le vice-pré
sident, les juge», les sénateur», le» repré« 
sentants, leu membres du Cabinet, ceux- 
là et tous le* antres dépositaires die l'*«i 
toritésont l«i» serviteurs«ln neuple.Leur» 
emploi* ne sont pas des poate* avanta
geux et privés, c'eut un mandat public.

Quand les annales de cette Répnhliiiue 
sont ternies parla  censure d ’un Vice-Pré 
sideut, d'un ex-Orateur de la Chambre 
«les Représentants,faisant trafic du régie 
ment dans ses fonctions de président; de 
trois Sénateurs profitant secrètement de 
leurs votes comme» législateurs ; de cinq 
présidents de* principaux comités de la 
dernière Chambre «les Représentant* corn 
promis dans des tripotage», d'un ex-Se- 
crétair- du Trésor fhlsifiant le* comptes 
d<*8 deniers publie», d’un ex-avocut-géné 
ral faisant un emploi infidèle de l'argent 
de l'E ta t, d'un Secrétaire de la marine 
qui 8‘est enrichi, ou «pii a enrichi *e* 
amis en prélevant un tant ponr cent sur 
le» profit« des soumissionnaire* de son 
département. d'un mslwwHlrur 
Londres, censuré |>our une iqtéciilation 
véreuse, «lu -eerétaire privé «lu l‘résident 
échappant à  gi aint'p» ii»e à  une condamna 
tii»n connue eourplire de* fraudes *nr le 
Revenu ; d'un Secrétaire de la guerre 
mis en accusation pour haut* cirme» et 
jm» ir d»* inul verrat huis «iii'il avoue; c'e*t 
nnu démonstration complète qne la pre* 
litière mesure à  prendre doit être le 
choix public d'homme» honnête* dans 
le» rang* «l'un antre parti de peur que I» 
maladie d une organisation jM>litiquc no 
gagne le corp* entier.

E t *i nous n'opérons anenn change
ment d'hommes nu de parti, nou* ne 
pourroii» venir à  bout d'aucun change
ment dans les inesnres ni d'aucune réfor
me.

Tons »es abus, ces tort», ce» crimes, ré-
ultat ile seize ans de j«ré|Mtndérance du 

]i«rti républicain, imposent la nécessité 
«l'une réforme, nécessité avouée jror les 
■ épiiblicaiim eux-mêmes. Mais leurs ré
formateur» ont été battus dans la con 
vent ion e t éloignés du cabinet, l-a masse 
des hnunêt' s électeurs du parti est im
puissante à résister à quatre-vingt, 
mille fonctionnaire» .h leur» chef» et à lenr 
meneurs.

La réforine ne peut être obtenue que 
pur une révolution civile pacifique.Nous 
exigeons uu changement «le système, nn 
changiuncnt «l'administration, un chan
gement de partis, pour arriver à nn chan 
gcinent de uiosuro» et d'hommes.
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PROGRAMME
— DU PARTI— 

D e n i o c r n t e  C o n N e r -  

v a t e n r  d e  l a  
l j o n i M i n n e .

:u:o:- -:o:u:

Non», rejiréscutants «lu partie démocrate 
conservateur «le la Ltiuisiene. eu conven
tion, déclarons qne la réforuie ailtninis 
trativect jmlitique est de tonte» les ques
tions. lapin* ini|M>rtante uni se présentera 
i\ la pnichiiiue élection générale, et nous «le 
maniions instamment h nos coneitoyens des 
anciennes organisât ion» politique» fie blancs 
et d’hoiniiies «le couleur de nous aider à 
amener cett«j réforme.

Nous accusons le jiurti radical «le l’Ktat 
d'avoir ouvertement et fréquemment violé 
la lettre et l'esprit de la constitution ; de 
s'être attribué «tes jmuvoirs illicites, dsns 
uu intérêt de parti, et d'avoir presque ruiné 
la Louisiaue ; d'avoir fuineuté la discorde 
entre les race», de toa avoir débité renient, 
poussées l'une contre l'autre, et d'avoir 
eruellenient sacrifié les Jour» d'homme» de 
«uiuleur et d» blancs dans le but de provo- 
qner une immixtion injustifiable et incons- 
titiitionnelle dan» ne* affaires.

Nous dénonçons le gouvernement usurpa
teur, le mauvais gouvernement qne l'Etat 
subit depuis quatre ans - l'usurpation à  la 
»iiite de laquelle le» officier» élus par le pen 
pie ont été expulsé», radmiuistration a été 
ur itrairement renversée par les autorités 
fédérale», la législature a été dispersée par 
«1e» soldats à un«« époque de paix profonde. 
Cette intervention violente et illégal* est 
onde» nombreux crimes dont la responsa
bilité pèsera sur le parti républicain eu no
vembre prochain.

Nons proclamons le désir et une intention 
bien arrêtée d'avoir uue élection loyale et 
liaisible en dépit de toutes le* provocations 
qui pourront nous être offertes, mais nous 
exigerons qu’il ne soit exercé ni intimida 
tion ni violunee envers ceux de no» eonci 
toyens de couleur qui voudrout travailler

,'ee nou» à la délivrance «le l’Etat
Non» (vconusissous être tenus «l'observer 

les trois derniers ainendementj k la Cotttti 
tutiondes Etats Uni» ; nous les acceptons 
comme un réglement «léfinitif «les dispute* 
qui ont engendré la guerre civile, et uou* 

P^'égcr tout citoyen, 
" s a  rare, sa couleur ou

ble , de réduira l impfft autant que le par 
mettront le» besoins du gouvsrnament et le 
■m utton dsl*Cto puMique ; «le «Mninuer le 
dangereux patronage du gouverneur.

Nous somme* en laveur de l'étabUssument 
du chemin de fer du Tétas et «lu Pacitiqim 
et recommandons à no* représentants de 
Toter pour l udoptiondu projet de loi qui 
est actuellement devant le Congrès.

Nou»tomme* «m faveur des école» publi- 
«jne* et demandons que tou* le* enfant* de 
Etat, blancs et «1e couleur, eu bénéficient 

également.

te uatioi
poir d'avoir nn meilltuir gouvernement- 
Nons nous engageons à travailler uu succès 
de Samuel J. Tildeu et de Tbo». A. Hen-
«Iricks, ohamptoas éminent* de la réforme 
nationale.

Ilf ,- w -----n i

ATTIJITII«! ATTENTION !

LA GRANDE

MAISON
DE

nnni
Odell & W eight,
• 9 . . . . M m «  B e c a t M r  . H

[ENTRE LE« JtUE CONTI KT ST-LOUIS.)

N u u v d le  O H f « i .

Mousse de la Louisiaue !

Kusse le laLomuau!

Mousse de la Louisiane!

Prix les plus eiere« /

VENTES RAPIDES!

Voilà notre

spécialité*
N o u s  o à te u o n *  te»  p r i x  te s  p lu s  

s tev e *  p o u r  t a

L a i n e  « t  let« F a u x .  
24jne. '76

F. »0MAIH
'■*. — AV KO—

R O IS*K l*L de HALL*
MAKOHANDS EN OROCERlEb 

Vendent en gro»_
Poison, Bœuf. Beurre, From.«k«.

PRODUITS. ..
15 - - , ........ R»e Tchoupitoul«,.» —
finv-7ôla ________

Cosmopolitan Restaurant.
II. 13 et 15... Royal Street, A’. O-.-lL 13 15

E n t r e  C n u n l  «*« » o rn a « »
LOUIS CUAI'LAIN. PBurtUETAtEü.

Ou trouve dans «»* êtahUa»™^ 
que la saison fournit de plus d lé ^ te t  touU 
wpècc de vins «le choix ; tout ce qu d tsut

T .u  m» » ;
et dès chambre» élégamment meublée» à 
louer ü la »emaine et tut moi»-

ls-s Planteurs et le» habitants «1(« l» t™  
pagne qui voudront honorer cet etabltsae 
ment «le leur patronage y trouveront ^  
chumbrc* et neu nourriture bonne et «.opt 
eu*«- é $3.00 parjonr.

L«-s portes du restanrant rç*tcnt_on- 
vertesjiuqu'k minuit._____

A 1 T O C K  4c M L A U ’H A B » .

—ÜEALZKS IN ALI. KIN’1'9 OF—

Country Produce,
3 2 ___ Bienville Street. v . 3 2

J oseph Avcock, Cant O. L  Bi .vxciiabd 
K’ly ot Terreboune H y  of Assumption
jqfy 76 I v j New-Orleaus

BOPRqUlN & BOURON,
Muter. OBB-Smitb.
M arket *1* x... C orner St-Lou«« 

THJBODACX, L.

9 •»' • •• v
r T E E P  conatan tiy  on hand a  U rfO  
mVaU j  com plete nee<»rtiooiit o f

f i n e  j e w e l r y
Als.) a  la rge  and varied  a sso rtm e n t o

Watches 1 Clocks.
In connection with the above we 

have a great varietyof

P O W D E R .  C a r t r id m e b

HUNTING MATERIALS, 4c*

T he W orld  w ide

Celefera’d Eldn Watcb^

BROOK
H team  R ic o

C. II. ALLKN.

fScJKBoxSTß!

M ill.

This is th* 
most «X tensive 
MILL in the 

UOCTIJ. J B
and the quali
ty OP OUU 

RICE
U— rpseed

MILLIHO RATES :
No. 1..................1 Ct. ¥  ft.
No. 2..................* ft- ¥  ft.
No 3..................f et- ¥  ft-

Eight sacks of bran return««! to the plau 
ters for every iilndku Bbls. rough Rice ra-

Uearded Bice a s|«eciality—having » Ma 
chine invented expressly for the purpoM of 
removing the beunl tM'fore going to the 

uue. S. P.CK1CHLOW. AoY ,
,176 1 y TUi bodaux ,1«

LOUISIANA EQU1TAUE.
LIFE INSURANCE COMPANY

Corner Carondelet and Gravier,
NEW ORLEANS

O r g a n t x e d  M a y  ltoftft.

DIRECTORS,
SAM UEL M ANNIO T O D D ,

Presblent.
W . B. SC H M ID T.

Vb-c-Pre«i«te»l.
R. W  OGDEN.

fb-oond Vb-e-President and «line'lor
WM. HANDERSON.

Secretary
JAMES 1. DAY, W. PIKE.
B. T. W A LSI IK, Eiuaac-e Commit tee 

W. ». Sehmidt. .1. II. Pfhe 
S. B. Nrwuian. A. 1'Iioumhmi.
.lolin 1. Adams. Henry Abraham.
Itovid Walla.-». ■«. It. ,'aiuor#.
t'has Clintie. K. 11. Brigg»,
E. A. Tytor. Jan*-» 1. Ttoy.
J . It. Lallan«!*. Alex. .Marks.
It. T. Watohe. John Nvutlerson.
K. H. PairrhUd. It. T. »kU-tuan.
11. J. Vo««. J . W. Stone.
Ueo. A. 1'o«h1m-X, lleary M. Payne,

e . f . D e l a u n a y ,
General Agent

V. SAMCAi%9 Local Agent.
T U M n i .

nnv. t s t ’ S

The Barker

VICTOR H. BERNARD»
Comumiwwlam M e r r h a a l ,

AMD DBALKB IK ALL KINDS OF

C o u t t fn j P ro d u c t,
1 1 3 ......... D eca tu r S t r e e t ............ 113

N E W  O R L E A N S ,

Cotton. Ungar. Molasse».
Rice. Potstoes. Onions.

Poultry. Gam«- Eggs.
Wool. Mcm. Hà««, Et«. 

June 5th 75.

O r

O

Florian Langs, F elix Liu x m x

LAUGE A LEOjEMDRE,
C raum liw lm m  M e r r h i u t s

AND DEALERS IM

C tm n in j p ro ïiu c e , 

Office & Moose : 17 Teoloose SI,
» /. r, ** Airw Orleans, La.P. O. Bat 445

References,
Schmidt St Ziegler, Wholesale Grocers, New 

Orleans ;
Jules Items, President Levee »tram Cotton 

Pres*.
Jules ( anaard. Mce-Presideut Germania 

National Bank.
Pike, Brother 4k Ca,* Bankers.
Nuins Landry, Caabier of People’s Bank. 
Emile Legendre, St. James.
I$)nne75

d ^ d ' « ; Ä  d ^ e n tT r , S S S S râ ïK  d .n . Pen-toe. ^
roî n te '-U ira  pour corriger ! cm ,Ui * * * ^ ,BÄ

e* omiH-ions du Congrès républicain e t I N®“* prenons, au nom de notre narti l'en 
l«»errcitn «le dos traité» e t de notre di- K**geuicnt<i. satisfaire k  «outc* les obiiga 
plomafe qui ont piivé nos concitoyens I léÇa,fM émises par l'Etat de la ! mil 
d origine étrangère «le U protection -de ' !"a“5 ; du teuterleepl«i* gr-ands efforts «i»n* 
la citoyeiuivié américain- et, oui evno-S '* r,t' *** rélorvne et de l'écoaomie ; de

L I T T L E  EXC H ANGE,
KEPT BY J .  BERGERON 4k CO.

Fine Quality ot Wines and Liquors 
Also Beds far Travellers

€’« r .  C h a r t r e s  *  “ i  f  rmffn ft«a.
New.Orleans

itoyeuueié américain* et out expo-é ' l t! u .rT*"ruw‘ et ,1*‘ l écoa«»mie ;de
« frère* «lu P .cifiqu* a„x , c.ur*£„« ^ ,' 7  ^  »’laws pnbli
ne rare ne v.-nunt L .  £  u  i 5°™ w7 . 1 »bto««- : *«• reluire le*

« ampagne y trmivcront comme d'habitude
d’une race ne venant n u  da I. ..... . i s«»ieni aooiie» ; «le réduire lea t'.ut le . oufort désirabl«..
de souche, et a laquelle est refusée la ci- ”Ä ^ i y o “ Ä  W i o u r W .

PENSION FRANÇAISE,
IM .—BIJB M « A llK .. . . i f e

ME Vve E. TAfifftt, PREVIENT 8E8 
. . • Ul** d® l i  Tille et de le e m p ta e ,

Ainsi que le public ou général quVfle a 
traMiéré aim étahli«semeut du N* 1117 de a 
nm Douane u  No 117 d* h» màm* ru*, entre 
Royal et Bourbon. Elle profite de cette oc
casion pour remercier leW die  et settocile 
eu métae tempe la continuation «le so a  bien
veillant patronage. Elle informe en outre le 
public, vu la situation fies mauvaise* affai
re». une réduction de prix dans sa pension, 
et A cet effet, elle a ouvert un salon à fit par 
«emaine Le* per»<>niius de i* ville et de la
< JMUlM£lie T tron venmt pnimn« H’hmKW.».«*.

Chemical Tire Extinguishers
Are the be»t and most effective «aie 

guard against fire. They are simple light do 
rattle and effeetive, and always ready. There 
v* no acid ws-d. coneeqnentlv can not eor- 
rude or extdode.

Our Hook and Ladder Tneekt with Porta 
to* Extinguishers attached and our mount 
«-4 Chemical Engines are Jhe Best and Cheap 
est Eire Department that ran be lmd for 
small towns where only a small w ter *np 
i>ly exists- Cone»poudance invited. Cirru 
lar* and infonuatino furnished on applies 
turn. by. f  \  N A N C  A  SI, A g r a t .

17 Jw  76 4 n> ThiboJaux La.

M 0 Ü I4 N  A KIZ D E LAFOTTIiCHE
C, C. WILLlAM.i St F. J. GAUBE. 

P i t r i u n t t u . -
Lafourche Crossing, La

12 we. 75.

V a i k m i t M  ■ • l e i ,

Depuis que Mme. Qnnmrd n seule la di
rection de l'Hotel «m eet servi aussi bien 
que dors n ’importe quel établiesemont de 
U Nou voile-Orléans. Voyageurs venes et 
vous serez satisfaite.

LtAmrchc Rice Rill,
C. C. WILLIAME 4k F. J. GAUDE, 

TVoprjcfor».
ne-75 LArocwe«nCBOMiK«i,LA.

J . A . T B O N E ,

Market Street. (Laeeprre's Buildings.) 
T mibowal-x .

piO H M CA Laud Bofigoee Hook*, fitatios-

n M T X ,> T '" rj-jan. 22 Tri

Q l . »  M i r i M K K B  !

T h e  T h l h e d a a x  M om ttm el
AMD UM'IBVILLE

W e e k l y  C e n r t e r a l e n iw a l
One year for |4  00. Two papers for little 
■ « »  than tbt* prie* of one.

8«nd ua $4.0 ) mul ivofiv« your home m - 
per with tUe tO V  K I K I i a O l  f t .  
•7 A I 4, the be»tf wittiest, brightest and 
ablest City Weekly in the country.

constant»r  '>• hn«J-

The ouly dopot fet

DIAMOND tB^QkKOUUl

ALSU
t h e  A UK RICAN

t h u
Button Site

Q u e e n  « I  N i w f l  M i 
t a r  W atchea, C loehs, iro fe I r* .* * »  

ing M achines. Ft»#- A rm s, d ie ., sar* 
fully ropnired  and |w n ra » ’*4»

BouBouiN a aoirtoa
C.WWWT M arkto .m l B t tonU ,

Ttoihodnnt. U

RICE B R f i .  it Cfw
*■' 4  III Camp yt- and M i Magasine snavl 

—Iaiorto«r.« aud dltoator* it* . ;
P O U I T G ^ I  f i . l f t  I M l K l l T H r

0

H a r d w a r e ,  C n t l e r y  M m#  T e e
TIN PLATE. SHEET IRON.IRON WAl 

Tinners' Meek and Trades^ l i n k ,
Mb 73

E. D. Burocivbee L. V. I r r y ^

BurgnleKi Sl 8«ll
Attorn so and Umt.wkllors at u w j

Hamm, Ls.
PRACTICE IN

The Parishes of Terreboune. La fear ok» 9 
Assumption. fspt O f f

A7 H. SO FFlA V Iij
C abinet  M ai

—AXP—

REPAIRER;
Main Street, bet. Kt-Philip and feel 

TMIBOBriVX, !
IjtURNlTURE msnufsetured, nod 
I  ed to at the «hortest not io«. 2Nn 1

Im e . E. A MME L«XEa|
Market St., com. St. Louis—TUnMDi

F a n c y  .U l l l lm e ry

N O T IO N S ,A"5Ît c ., E r e . ,  
t r im m in g ,

HOSIERY.
LATEST STYLES OF 

STRAW HATS, 
r t .  GLOVES.

J 9  RIBBONS,
S E »  LACEH,

-AND—
ARTIFICIAL FItOWEl

Nc la e o l B o o k s  A  H«
D E P O T

M>22 7ff ly

J. A. ISIR 6 ,
M a r c h a n d  Ceam m slM ilem J 

BE (7 IA M K  DR LA * E * Y S | 
Coton, Suera, Bin, 1 

Laine, YoUUle*.
Vim, Kiel. „  ^ .

e* do tont« mvàradopnEfeÉft des H

I S T .........Mus Brno Mr......... SS
[entra l i f e t o i  et Tonlonse)

r .o u * * *W *LL* * tm

C. W. BURRY*
A t t y -a t -L a w .

BOtriu,
—Will praetiee in the 

LAFOLEttU, Asst-RFTIOR AND 
'—And befuir the— 

Scfeemf. Covet of m o Mat 
(apt 7*1.

NOÜVEAtS ABffiMingiq
H O T E L  B M  iS T W ftf
Encoignure des rues Greea « ♦  '

Mr. Thomas Alberti todvtontsm 
le» voyageurs q* U rifetd# 
veaux arrengemeatMui Ini M W *
» attofain taB t/aÏM iii rnnlwfittq
rerdeleur« infer  ■ .■ . . a,.. •

Rep*» htoqfA enw  de InjMBPR 1

MItoStoäSfei» B» heures dn «ftM 
détoouet et A4 hence# du sei» pfe* i  

Chambres commodas et Men aaralgl 
PRIX M ODEREE!^ A


